
 

 
 
 
 Dieu. 
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Sur quoi sommes-nous jugés ? sur l’amour,  

et sur un amour simple : donner à manger, à boire, 

accueillir, habiller, visiter ….. 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau quand 

elles sont dispersées, ainsi je veillerai sur mes brebis, et j’irai 

les délivrer dans tous les endroits où elles ont été dispersées 

un jour de brouillard et d’obscurité. (Ez 34, 11-17) 

 

Venez les bénis de mon Père, recevez en héritage 

le Royaume préparé pour vous (…). Car j’avais 

faim, et vous m’avez donné à manger … » 
(Mt 25, 31-46) 

Paroisse catholique de Vélizy-Villacoublay 

dimanche 20 novembre 2011 

34° dimanche du temps ordinaire 

dimanche du Christ Roi 

Ez 34, 11-12.15-17  Ps 22, 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6  1Co 15, 20-26.28  Mt 25, 31-46 

Dimanche du Christ-Roi ? 
Solennité du Seigneur qui clôt la série des dimanches ordinaires : elle tombe donc le 
trente-quatrième et dernier dimanche du temps ordinaire. C’est, à la fin de l’année 
liturgique, l’évocation du règne éternel de l’Agneau immolé : « Lorsque toutes 
choses lui auront été soumises, alors le Fils lui-même se soumettra à Celui qui lui a 
tout soumis, afin que Dieu soit tout en tous » (1 Co 15, 28). Fête tardive, instituée 
par le Pape Pie XI en 1925 : toute l’année liturgique célèbre la royauté du Christ, 
mais spécialement l’Épiphanie, le Vendredi saint et l’Ascension. 
Dom Robert Le Gall – Dictionnaire de Liturgie 
 
Berger ? Le Seigneur est mon berger 
Les Israélites étaient un peuple de pasteurs, et la Bible contient de nombreux 
passages évoquant les troupeaux et leurs bergers. L’image du roi-berger est 
fréquente. Ezéchiel reprocha ainsi aux rois et aux chefs du peuple de n’avoir pas 
pris, comme il fallait, soin de ceux dont ils avaient la charge : les pasteurs ne 
doivent-ils pas faire paître le troupeau ? vous vous êtes nourris de lait, vous vous 
êtes vêtus de laine, vous avez sacrifié les brebis les plus grasses, mais vous n’avez 
pas fait paître le troupeau (Ez 34, 3). Dieu est souvent comparé à un pasteur 
prodiguant des soins attentifs aux hommes comme un pasteur à ses brebis, ainsi que 
le rappelle le Psaume 23 : Le Seigneur est mon berger. 
Saint Jean (21) rapporte que Jésus se disait lui-même le bon pasteur et la porte des 
brebis (…), le bon pasteur défend les brebis au péril de sa vie. Jean raconte 
comment Jésus apparut à ses disciples au bord du lac de Tibériade, après sa 
résurrection, et recommanda à Pierre : « Fais paître mes agneaux », puis : « Sois le 
pasteur de mes brebis », et enfin : « fais paître mes brebis ». 
Dictionnaire de la Bible et du christianisme 

Tu sais qui nous sommes 

Seigneur notre Dieu ! 

Tu sais qui nous sommes : 

des hommes qui ont bonne conscience 

et des hommes qui ont mauvaise conscience, 

des gens contents et des gens mécontents, 

des gens rassurés et des gens anxieux, 

des chrétiens par conviction, 

des chrétiens par habitude, 

des croyants, des demi-croyants 

et des incroyants. 

Maintenant, nous voici tous devant toi 

dans nos différences, tous égaux, 

car nous sommes tous dans notre tort 

vis-à-vis de toi, et les uns à l’égard des autres ; 

égaux parce que nous devrons tous mourir un jour ; 

égaux parce que nous serions tous perdus, 

sans ta grâce ; 

mais égaux aussi parce que ta grâce 

nous est à tous promise et accordée 

en ton Fils bien aimé, 

notre Seigneur Jésus Christ. 

Karl Barth 

 

 

Dieu sonde le cœur de l’homme 

Il peut arriver qu’un homme soit regardé comme juste par les 

hommes, mais non par Dieu. 

Ainsi lorsqu’on ne trouve pas de mal à dire de moi, je suis regardé 

comme juste par les hommes. 

Or le jugement des hommes n’est pas sûr : en effet ils ne peuvent 

pas savoir s’il ne m’est pas arrivé de pécher dans le secret de mon 

cœur. Quand ils me voient faire l’aumône selon mes moyens, les 

hommes ignorent si j’obéis au commandement de Dieu ou si je 

cherche l’éloge et l’estime des hommes. 

C’est chose difficile que d’être regardé comme juste par Dieu en ne 

faisant le bien pour aucune autre raison que de vouloir le bien et de 

n’attendre comme récompense que Dieu lui-même ! 

Origène 

 


